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Jésus	 prend	 le	 dernier	 repas	 avec	 ses	 disciples.	 Sa	 mort	 est	
proche.	Dehors	 c’est	 la	 nuit.	 Ce9e	 remarque	nous	 renvoie	 à	 la	

nuit	qui	s’abat	soudain	sur	les	par=cipants	à	ce	repas.	L’évangéliste	
note	que	Jésus	est	bouleversé	dans	son	esprit.	Plus	loin,	il	constate	
que	 Satan	 entre	 en	 la	 personne	 de	 Judas.	 Enfin,	 le	 Seigneur	 lui-
même	recadre	 l’impétuosité	de	Pierre	 :	«	Le	coq	ne	chantera	pas	
avant	que	tu	m’aies	renié	trois	fois.	»	

Oui,	 c’est	 sur	 fond	 de	 profonde	 obscurité	 que	 va	 se	 dérouler	 un	
moment	décisif	 de	 l’histoire	du	 salut	de	 l’humanité.	 Il	 se	déploie	
en	 traversant	 la	 fragilité	 humaine.	 Jésus	 l’affronte	 en	 constatant	
déjà	 l’abandon	et	 la	solitude	qui	 le	 laisseront	seul	ou	presque	sur	
le	chemin	de	sa	passion.	

Pourtant	 cet	 instant	est	 solennel	et	 révèle	 le	mystère	de	 Jésus.	 Il	
déclare	 :	 «	Maintenant	 le	 Fils	 de	 l’homme	est	 glorifié	 et	Dieu	 est	
glorifié	 en	 lui.	 »	 Depuis	 trois	 ans	 environ,	 le	 peuple,	 les	 chefs	
religieux,	 les	 stratèges	 poli=ques	 s’interrogent	 sur	 Jésus.	 Son	
discours	touche	les	cœurs,	il	guérit,	il	réconforte,	il	pardonne.	Mais	
il	 irrite,	 dérange,	 perturbe,	 inquiète.	 Qui	 est-il	 finalement	 ?	 La	
réponse	va	enfin	être	donnée.	Elle	viendra	de	Dieu.	

À	nos	yeux,	 la	gloire	est	bien	pitoyable,	mais	elle	ne	 redoute	pas	
les	 infidélités,	 les	 reniements,	 les	 =édeurs.	Nous	 ne	 sommes	pas	
encore	descendus	avec	Jésus	au	plus	bas	de	la	détresse	humaine.	

En	 ces	 jours	 de	 souffrance,	 de	 remise	 en	 ques=on,	 n’ayons	 pas	
peur	 de	 nous	 reconnaître	 en	 Judas,	 en	 Pierre,	 ne	 redoutons	 pas	
toutes	 les	 limites	 et	 l’inachèvement	 de	 notre	 humanité.	 Là,	 le	
Christ	 nous	fixe	 rendez-vous	pour	ouvrir	 nos	 cœurs	 à	 la	 force	de	
son	Amour,	ce9e	gloire	qui	rayonne	en	lui.	L’humanité	a	mal,	très	
mal,	 mais	 déjà	 le	 Christ	 oublié	 et	 rejeté	 lui	 fait	 partager	 ce9e	
gloire.	
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21	En	ce	temps-là,	au	cours	du	repas	que	Jésus	prenait	avec	ses	

disciples,	il	fut	bouleversé	en	son	esprit,	et	il	rendit	ce	témoignage	:	

«	Amen,	amen,	je	vous	le	dis	:	l’un	de	vous	me	livrera.	»	

22	Les	disciples	se	regardaient	les	uns	les	autres	avec	embarras,	ne	

sachant	pas	de	qui	Jésus	parlait.	

23	Il	y	avait	à	table,	appuyé	contre	Jésus,	l’un	de	ses	disciples,	celui	

que	Jésus	aimait.	

24	Simon-Pierre	lui	fait	signe	de	demander	à	Jésus	de	qui	il	veut	

parler.	

25	Le	disciple	se	penche	donc	sur	la	poitrine	de	Jésus	et	lui	dit	:	

«	Seigneur,	qui	est-ce	?	»	

26	Jésus	lui	répond	:	«	C’est	celui	à	qui	je	donnerai	la	bouchée	que	je	

vais	tremper	dans	le	plat.	»	Il	trempe	la	bouchée,	et	la	donne	à	Judas,	

fils	de	Simon	l’Iscariote.	

27	Et,	quand	Judas	eut	pris	la	bouchée,	Satan	entra	en	lui.	Jésus	lui	dit	

alors	:	«	Ce	que	tu	fais,	fais-le	vite.	»	

28	Mais	aucun	des	convives	ne	comprit	pourquoi	il	lui	avait	dit	cela.	

29	Comme	Judas	tenait	la	bourse	commune,	certains	pensèrent	que	

Jésus	voulait	lui	dire	d’acheter	ce	qu’il	fallait	pour	la	fête,	ou	de	

donner	quelque	chose	aux	pauvres.	

30	Judas	prit	donc	la	bouchée,	et	sor=t	aussitôt.	Or	il	faisait	nuit.	

31	Quand	il	fut	sor=,	Jésus	déclara	:	«	Maintenant	le	Fils	de	l’homme	

est	glorifié,	et	Dieu	est	glorifié	en	lui.	

32	Si	Dieu	est	glorifié	en	lui,	Dieu	aussi	le	glorifiera	;	et	il	le	glorifiera	

bientôt.	

33	Pe=ts	enfants,	c’est	pour	peu	de	temps	encore	que	je	suis	avec	

vous.	Vous	me	chercherez,	et,	comme	je	l’ai	dit	aux	Juifs	:	“Là	où	je	

vais,	vous	ne	pouvez	pas	aller”,	je	vous	le	dis	maintenant	à	vous	aussi.		

36	Simon-Pierre	lui	dit	:	«	Seigneur,	où	vas-tu	?	»	Jésus	lui	répondit	:	

«	Là	où	je	vais,	tu	ne	peux	pas	me	suivre	maintenant	;	tu	me	suivras	

plus	tard.	»	

37	Pierre	lui	dit	:	«	Seigneur,	pourquoi	ne	puis-je	pas	te	suivre	à	

présent	?	Je	donnerai	ma	vie	pour	toi	!	»	

38	Jésus	réplique	:	«	Tu	donneras	ta	vie	pour	moi	?	Amen,	amen,	je	te	
le	dis	:	le	coq	ne	chantera	pas	avant	que	tu	m’aies	renié	trois	fois.


